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ONTRAITE A FORFAIT.

Une idée. ---------" "

Un de nos lecteurs, qui peut se qualifler
d'assidu, nous adresse la lettre suivante:

((Nivelles, le 2 juin 1889.

l) Messielll's les Rédacteurs,
» J'hésitais il vous donner connaissance de l'idée

qui m'est venue en relisant les Aclot déjà parus, que
je collectionne soigneusement; mais l'accueil bien­
veillant que vous faites toujours aux con'espondances
que l'on vous ad l'esse m'a engagé à l'ons la soumettre

l) Dans cette lecture amusante et Intéressante, les
articles qui ont attiré Illon attention sont ceux qui ont
trait au langage local, tels que Notre Wallon, n° 21 ;
- Quelques Aclotismes; n" 22 et ~8 ; - Le Wallon,
rio 24 ; - Les Flaminds (expressions wallonnes), n°
27·; - Feuilleton wallon, n° 29 ; - Les Chiens (foule
d'expressions locales), n"' 34, 3~ et 37 et les nombreux
feuilletons et articles écrits si spirituellement pal'
.\!essieul's les rédacteurs Stoisy, Ctipotu: et Vas-y- Vil'.
Il en est de mèmo pour les feuilletons signés M. du
Cour R'naud, njém·'adaïe,Cou/bi, qui ont répondu à votre
appel. J'allais oublier Potia MOllssel pour les corres­
pondances wallonnes justes et bien tapées et Cache­
(chis [>ou~.!.es_"xPl"essjonssur I()_çhien.__ . _ _ .
. "Les signatures que je viens de rappeler prouvent.

qu'il y a des Nivellois qui travaillent chez eux notre
patois. .

" Dans votre numéro 22 du 20 janvier dernier, vous
donniez la liste, publiée.par; votre confrère Li S,iiI'OIl,
des œuvres wallonnes qu'a reçues la société liégeoise
lie littérature wallonne 'et vous 'disiez en terminant:

(1 Voilà ce que l'on fait à Liège; voudrait-on me
l) dire ce que l'on fait id ?_" ' , .

1) l\!iell~ vaut tard lJue jamais, a ~éjà dit l'!l-eIOI, et
voici ce que l'on pourrait faire ici :

" La rédactionde l'Ac/ol a pour elle la: pulilicilè, ce
qui est beaucoup; ne.pourrait-elle pas instituer un
concours trimestriel wallon? Elle seule serait le JUI'Y,
et à la fin de chaque année, ou après le quatrième
concours, elle ferait paraître un. recueil dans lequel se

-:-:::\l'Ouvel'aientles pièces primées et une alla lyse de
. ".~êllesenvoyées aux concours, comme cela se pratique
i}ans le pays de .Liége,l 1) Pour les primes et autres récompenses, voici le

~-Ihoyen que je préconise: ouvrir une liste de souscrip­
tion dans votre journal pour l'œuvre de la littérature
wallonne de Nivelles et, avec le produit de cette sous­
cription, récompenser les concurrents méritants, soit
en espèces, soit en médailles.

" C'est un essai facile. à tenter et qui peul parfaite­
ment réussir; puisque Nivelles n'a pas de société
wallonne, l'Ae{ol peut seul entreprnndre celle Œuvre
et je suis certain qu'en faisant appel en ~c sens aux
Aclots, ils y répondront tous.

1) Je vous prie, Messieurs les Rédacteurs, de rece­
voir .l'assurance de ma parfaite considération et vous
demande mille.pardons d'avoir abusé de votre temps,
sij'ai été une SOïETTE. 1)

. Loin d'avoirété pour nous une soïette, notre
lecteur nous a vivement intéressés et nous le
remercions tout d'abord des paroles aimables
et encourageantes qu'il nous adresse. Son idée
èst très ingénieuse et, franchement, elle nous
tènte: elle donne lieu cependant, de notre
part, à des objections dont notre correspon-

dant sera le premier à reconnaitrele bien fondé.
Et d'abord, nous reconnaissons volontiers

avec lui - et nous nous en applaudissons­
que le mouvement littéraire wallon a t'ait à
Nivelles, depuis quelques mois, un bon pas en
avant. Mais croit-on que l'heure soit déjà
venue d'ouvrir des concours et de récompen­
ser, par des distinctions, les travaux de nos
écrivains wallons ,{ Ne .craint-,on pas que ces
concours ne donnent, au point de vue de la
production, des résultats nuls ou insignifiants!
Cette souscri ption même, que Soïette préco
nise, a~t-elle beaucoup de chapees de succès {
Il ne s'agit pas ici - ne l'oublions' point -
de l'obole presque obligatoire. que des collee­
teurs dévoués et pressants vont puiser, pour
ainsi dire, dans la' poche de chacun, mais
d'une offrandetoute spontanée que les feryen ts
seuls nous enverront et que beaucuup, même
parmi les personnes sympathiques à nos pro­
jets, ne prendront pas la peine de nous adros­
sel'
Mais ceci n'est que le côté secondaire de la

question: ce n'est pas, nousle savons, poUl' la
valëùrmême de la l'écollipense, que l'on par­
ticipe à des concours Iittéralres et peu importe
au lauréat qu'on lui décerne une médaille
valant cent francs ou un simple diplôme sur
parchemin; l'insertion de l'œuvre primée'dans
,une publicatiori wallonne ou dans un receueil
spécial serait, pour .l'auteur, la plus flatteuse
des récompenses: et, comme..Ie dit Soieite,
l'essai, à ce point. de vue, est facilf) à tenter.
Ausssi sommes-nous loin de nous refuser à le
faire et commencerous-nous. par inscrire la
rédaction de l'Aclot en tête de la souscription
à ouvrir, Mais nous croyons prudent, avant
d'aller plus loin, de tâter le terrain, de sou­
mettre l'idée aux amis de l'Aplot et aussi de
former un jury. Car il ne peut être question,
comme Soiette Ie propose, .de composer exclu­
sivement ce jury de la rédaction de l'Aclol :
que celle-ci y soit représentée, nous n'y voyons
pas grand mal; mais qu'elle soit seule juge,
voilà qui n'est pas possible. Il ne manque pas
à Nivelles de personnes à même d'apprécier
sainement le mérite d'une poésie, d'une chan­
son ou d'un récit 'wallon: nous ferons appel
à leur bonne volonté et nous sommes persua­
dés qu'elles ne nous refuseront pas leur
concours.
Quant à Soiette, il nous obligerait en nous

communiquant les réflexions que cet article,
lui aura suggérées: mais il ferait bien, s'il
nous écrit de nouveau, de choisir un pseudo-
nyme moins inexact. STOISY.

Actes oftlclels.

Un arrêté royal' du 29 mai 1889 accorde a l'admi­
nistration communale rie Nivelles un subside de 1.900
francs, à titre de part contributive de l'Etat dans les
,dépen,ses, en 18H9,de l'école industrielle établie dans
cette ville. '

Aux ••ml•• CUpoU•• et Stelsy, de l'ACLoT.

L"HAN" TON.
MONOLOGUE UORAIl'\.

1 rl'a qui n' saront' gné l' sin lie,
E pour mi, c'ë t' biell' dou hon di~ ;
Li ré dou tort, de n' s'rôs gné l' vie,
}'ore',lIue meU'nant, de l' 'Hm vortié .•..•

As'coutëz. Ed' dallôs vic n' ne.
E d'pi chét ans 011s' ïrëquentot ,
Nous n' passoun' gnë d'jotÎ sans nous vie;.,
nié souvint on .nous marïot. ~>
~Ie d'ai comm wë vous ,'dir' tout IF sutte r­
~1.lgl·étous mé pn bellés airs,
Et malgré mi chét ~nsd' poursuite,
Ile Il' œal"ùé co foc toudi rgair. ,
Iuïégn', gné pu d' chanc' qu'à moi-le .. ;.~!
E.J'jofl d' Ii dis: Pourmeuons-uous,
El' nature ed' vlèt si cljolie!
C'é l'ga'·prétemps!·L'ail'é Si doux"!, "
Les arb' ont leu bell' cendrlneue,
Le courtils n' sont roc é bouquétr :
Le bl&essoULconun' de serlneues,
Il'. 4o·Oi\l",tout plan l' bosquet.
ll~s'pê~z:I"OU&, " ..;;'it'$né l' cruéle, •
ri,~is~JI.!ainsi, fesons é tour;
Pu l" temps-ci, mi d'ai comm' dés eles. ..
Profitons de r saison d'amour.

Infégu' vellà qu'ell' se decide; .
EII' nuitt' venot, j n' fot pu d' bruits;
Pa d'vint le campson tourne el' bride:
Ile qu' mégn' 1I0UScachons le pus p'tits
l'OUI' !I0US eu' pu pres l'ungn' de l'aute.
Nous nous pourmenonn' il p',Ulspas,
Mi, n' plusant qu'à conter mé prautes,
Au contrair' soupirant tout bas!~
L'j " d'allos comme ën' n'lnnochlnte,

. Comm' nous fesonn' ed' pl cllét ans,
Tout in suivant nou stroit' piésslnte,
De l' I'esquoltôs de timps ln umps.

, Me tlèllx lév' ïout conte es' n'ureille,
ne Ii d' mandés comblé l' m'émoi,
E tout purin z' aft'air's pareilles:
C'és't'à peln' si " me respomlot.

Çu qui Ii fouloul tant d'imbrouille
lJu'èll' n'avanchot lm qu'ln ll~àn~J~t,
(Eù' VQUS asseur' 'lue c' n'ë gilé n' couille) !
C'(! tous le z'han'tons in volant.
Dlr çu qu'el' ze wlot mw'in vie
On ne l' S31'0t gné mesurer ,
l'insot-ell' qu'il uvont l'iuvie
no v' nie douta )' desivorer?
Tout d'é co in v'la ungn' su s' tlette , ~
ELd' cache co s'i d'a pu bas;
I-.:Ii'fJuc~_ comm' faibe ed' vin m~ bras;
Mi, pou l' rassurer dé lue l' bielle,
Pou l' Ife r'vcnie a Ii d' l'imhrassc,
Mé Ile (lins' qu'el]' le faiL exprés ;
Pu de l' r-appel!', pu qu'cil' s'lntasse
Ed' "iÎl s'fèbJess' ... Que dire 3jJJ'és?.. J.

lnïégn t qu'arëz velu quo Ù· faise,
')'atLindû " momint d'pi chét ans;
lllaieurs si d'ln sù co binaise, , 1

C' n'é gné mi l' caus' : non, c'é l' prétemps.
C'é l' prëtemps avé ~é pepe\les ~!...
Es' n'ail' qui d'a (Jou rU' pàmë.
Sacré prëtemps.avé lé bteues !'
E l'han' Lon '! Dr.r l'ai uuuaumé.

'J.



Dott,e du Journal.

A une acloteen villégiatul'e. - Merci de l'attention.
Ce problème n'a-t-il pas été récemment publié?
La cure fait merveille, parait-il. Tant mieux et

bonne continuation:

A DROITE ET A GAUCHE.

Les Amis de la Concotuù: ont ouvert, dimanche'
dernier, la série des concerts d'été.
Une foule élégante s'est rendue au parc de la

Dodaine pour écouter cette excellente société, qui a
vaillamment soutenu sa bonne réputation.
Les différents morceaux du programme ont été

enlevés avec vigueur, sous la direction de M.Bastin,
qui a mérité, une fois de plus, de vives félicitations.
.Jeudi soir, une foule non moins nombreuse se

pressait autour du kiosque de la Grand'Place, SUI'
lequel la même société a fait entendre, selon l'usage,
une seconde audition de son concert.

Dimanche dernier, avait lieu le grand
concours de pigeons offert aux amateurs, par la société
le Pi{}eon(1'01', de notre ville, établie chez M. Adrien
Dumonceau, rue de Bruxelles.
•. Dès la veille, les trains de 1, 1 1/2 et 2 'heures nous
,amenaient 250 à 300 étrangers porteurs de paniers à
pigeons.
Le soir, pal' le train de 5 h. 18, partaient pour

Chantilly vingt grands paniers, contenant 649 concur­
rents qui se sont disputé les 82 prix, d'une valeur de
5,000 francs.
On voit quelle importance ont pris les concours de

pigeons, dont nous entretiendrons prochainement nos
lecteurs. '-.~..."(~.... ' ,

Dimanche dernier, toute la garde civique
est' revenue en ville bayonnette au canon, sauf un
seul garde qui lâvait oublié chez lui cette partie de
sou équipement. Nous comprendrions celte distrac­
lion de la part d'un novice, mais de la pai'~d'un garde
qui a, é~.pendant plus .de 'büit ans sergem...qans une
autre:::'Viilè,Mt oubli est tout à' fait impardonnahle ;
,.,aussi:·pouî:labonneréputation de notre milice citoyen­~'n~ei de son major.jious signalons à la sévérité de ce
"dernier cè mauvais soldat qui se rend sans armes au
'~nibat;
O.loglque!Si tu étais un jour chassée du lieu

bien caché ou tu loges ce n'est pas dans les rangs de la
garde civique nivelloise que tu trouverais un dernier re­
fuge! Deux gardes, entrés l'année dernière comme
recrues, se présentent cette année, après une longue ins-

,SAQUANTS HISTWÉRES. (1)

~ curé invoïout souvint quel' des trippes à crédit à
in boucbi dé s' parwesse: el compte astout monté
'haut· el marchand - on l'appellout David - s'avout
dit in l1-mème qu'i' n' donn'l'out pus l'l' sans liards.
ln dimanche, in d'allant à grand'messe, el curé in­

voïe co quel' des' trippes éié i' fait fer l' commission
pau sacristain, qu' c'astout in boû' long stindu arrivé
despus quéques djous d' Bournivau, dé ius qu'i' stout.
Quand i' r'vl', i' passe pa' l'églige; el curé astout in

Crain 11 prétchl 'su' l' vi' Testament: i' parlout du rwé
David éié i' répétout : (( Qu'a dit David? Qu'a dit
David? Il . ,

El sacristain, pinsant qu'on d'a à Ii, respond :
- Il a dit: poû' d' sous, poù: d' trippés.
- ChiLte'dist'i' l' curé.
- N'a ni chille ni chatte, là vo-n-assiette 1. ,

ln fzant l' tour dé s' fa;ri~ue, in maisse vwet dins­
n-in coin deux ouvris qui barlaurinnent. l' va d'lée

1ieusse: ,
_ Qué f'sez, bon? Dist-i' à iun.
_ Djé n' fais rt'.
- Eié vous?

• (1) TraductionJiUérale des Colite. populaire du l'ay' d~ Ltéqe,
par,M. JoSeph Kinable. Voir l'Aclot des 7 el navrIl dernier.
/ '

truction préparatoire, à l'examen pour être assimilé à
la première classe; ils ne satisfont pas à toutes les con­
ditions exigées; non seulement on les buse, mais on
les force à l'entrer dans le peloton d'instruction avec la
faculté de .... passel' lin examen Ü la fln de l'année pour
pouvoi r 'l'entrer dans les rangs de la compagnie. On
en viendra peut-être à créer lin peloton disciplinaire
pour ceux qui auront l'audace de se présenter encore
à l'examen de première classe. Du train dont on
marche, il est permis cie le supposer.

Entendu pal' un ahonné de l'Aclot :
« L'auto coup dj'astou d'allé pourméner m' tchi. -

Djè vwè dins-n-in pré twè quatte persounes à l'intour
d'in bédot; djè m'approche: c'astout l'bédot qui
donnou s' via! ))

Nécrologie •

Mardi dernier, ont été célébrées, au milieu d'une
foule sympathique, les funérailles de M. Arthur­
Léopold-Louis-Ghislain TAMIGNEAUX,décédé le 1er de
ce mois.
Le défunt, fils de M. Leopold Tamigneaux, a suc­

combé aux atteintes d'un mal cruel qui l'emporte à
l'âge de 19 ans.
Nous présentons à la famille nos plus sincères com­

pliments de condoléances.

FÈTES ET CONCER.TS.

ProgrD.lDDledes concerts qui seront donnés
aujourd'hui dimanche 9 juin, à 5 heures 1/2 du soir,
au kiosque du parc de la Dodaine et le jeudi 13 cou­
rant, à 8 heures lj2 du soir, au kiosque de la
Grand'Place, par la société d'HaJ'mollie,sons la direc-
tion de M. V. Declercq. '

PREMIEREPARTIE.
1. Marchedu diable, extraite de l'opéra

« Le DiableS1tr terre 1). SUPPÉ.

LEUTNER.
,DAI1DEN6RIl.
SAINT-SAf!NS.

,2. Feest-ouoerture
3. Les tmdines, valsen . . ,,'
4. Danse macabre.

DEUXIÈMEPARTIE.
1. Marche indienne de l'opéra ((l'Afri-

caine n , • . • • • • • • •
2. Le Moulin de la Forêt noire, idylle

a.) Au bord du ruisseau, - b.) Le
Moulin ..•.. ',' ..

3. Fete à bord, fantaisie descriptive.
4, L'Infe1'llal, galop . . . . . .

MEYERBEER.

EILENBERG.
HEYMANS.
CA~IVEZ.

- Oh mi, djé l'assisse!
En' miette après, in d'allant dins l' magasin, el' mê­

me maisse troufe iun d' ses maneufes indourmi su'
l' plantchi. Illé squeut éié i' Ii dit:
- Commint, vos dourmez?
- Qué v'lez, maisse?' Djé n' saisnl d'meurer à l'l';

mi! ... ..
En' djoune fie d'allout tous his djous mette dins

n-in églige en' tchandelle à la Vierge, in tout f' zant
5' prière qui astout toudis l' même : « Bounne Notre
Dame, invoïm' in galant, éié tous les djous vos àrez
deux tchandelles. Il
El sacristain qui stout seran d'intinde toudis l' mê­

me rébus, es muche in djou padière l'auté éié quand
l' coummère à ieu fini dé d' mander in galant, i' Ii dit,
in f' zan!' n' toute pétite tenne vwé: « Vo n' d'àrez
jamais poû'! )) ,

A l' place d'en' vwé d' feumme, il avout 'n' vwê d'é­
fant ; ça fait qué l' coummère crie t't aussi l'Me, son­
dgeant qu'à l' place dé l' mère c'astout l' pétitJésus qui
li-z-avout responôu :
((Taidgi-vous, p'titmouquieu, c'esst à \'0 mère qué

d' d'ai. .. n-

On avout fait d' mander.a l'intréprèneur du r'nétiat­
che des rues deux ouvris pou vùdi 'n' fosse, en' basse
fosse.
Quand les ouvris ,sont r' vénus au nùt' d'avwer fait

R.ésultat&d'adJudicationlil.

!9 mai 1889. - Bourse de Bruxelles. }'ourniture
des bois nécessaires pour l'entretien' des lignes du
réseau des chemins de fer de l'Etat.
27c lot. Nivelles-Nord, Estimation fr. 11.247.64,

Letroye et Leduc 11 Nivelles 12 I/~ p. c. de rabais,
Glaudot-Lallemand 9 1/2 id; Jannart frères 8 Iji id:
H. Loria à Nivelles 7 1/2 id; Vandemoortel 7 id; BUI'~
notte 5 Ij2 id; Lambiotte 4 id; Briots 3 id; E. Cuve­
lier fr. 10.700.

tphémérides nivelloises.

3 Juin 1644. - Le fisc reçoitl'ordre de « calengerlj
ou mettre à l'amende les ecclésiastiques qui se\rou­
veraient dans la collégiale sans habits longs ni tonsu­
re et avec les cheveux longs.

4 Juin 1869. - Un brevet d'invention esj délivréa
1\1. Alex. Lagasse, pharmacien à Nivelles.pour compo.
sition d'une poudre désincrnstante pour générateul'S
à vapeur. ' " /
;; Juin 1648. - La conclusion dl}traité de Munster

entre l'Espagne et les Provinces Unies, mettant fina
une longue période de guerre; est célébrée avec
enthousiasme à Nivelles. Le so)r, les rues sont éclai.
rées pal' des feux de fagots e~,lletonneaux de peck, et 1

les façades des maisons SOM illuminées pal' de nom-
breuses chandelles.; /

6 Juin 1803. - Un ,décret archiépiscopal établit
trois paroisses à Nivelles: S'· Gertrude, collégiale;
S' Jean I'Evangèliste' (S' Nicolas), succursale; Saint
Sépulcre, succursalé, S' Jacques et Notre-Dame sont
vendus en 1813, au profit de l'église SteGertrude, pour
la somme de 4680 frs.
7 Juin 1887. - Le' conseil communal invite

MM.les Ministres, ainsi que MM. les Sénateurs el
Représentants de l'arrondissement de Nivelles à
honorer de leur présence les fêtes qui seront données
à Nivelles à l'occasion de l'exposition agricole et de
la visite royale.
8 Jui'" 18.')7. - M. Liedts, gouverneur de la pro­

vince de Brabant, visite les pnncipaux ateliers de
Nivei:!:Cs'e1llose-l.a:;tpremière pie e de le. nQU',e\lc_
écolecommunale, bàtie rue de l'école.
9;Juill 1864. - On parle de prolonger la rue des

C~onniers jusqu'à hi' station. Ce p,rojet est abandonné
plus tara.

Variét,és.
UN CONCILE DE Fi:MMES (SUITE).

Hiltrude, c'était le nom de l'abbesse, étaitla IilJll

leu bèsogne, i' d'a iun 'qui dit.à s' maisse :
- Dyai bl manqui dé n" ni vo r'vlr, Monsieu.
- Commin! ça? '
- Dj'ai tcheu dins l' fosse éié sans m' camarade,

qui m'a r'satchi au pus ràde, djé d' meureu d' dins.
- D'avi' haut?
- Djusqu'à l' chéville, ça, Monaieu.
- Bi ça vaut co les peines .
- Asseuré .djé d'avou 'squ'à l' cheville. mais ç'as-

tout l' tiesse in avant.

Deux feummes marchandinnent in bon Dieu à in
marchand; ieune disout: « Dj'aime méieux c't-iclle Il,
l'aute : « Dj'aime méieux c't-ilàle : en do, marcband,
Il c't-ilàle vaut méieuxj i - ((l' s' valont tertous, dist-
1) i', perdez l'quél qué vo v'lez, c'est toudis l' même
Il diàle. ))

ln juif ercévou in aute juif pou pàrler d'affaires.
C'astout au nute éié is astinnent achis d'vant l' feu.
T'en' in coup l' maisse dé l' maiso.squffelle el tchlln~
delle in d'zant: « l' fait clair assez d'ainsi pou vil'C
1) qué no avons à nos dire. ))
Qqéques minutes après, i' vwet s' camarade qui 5'

leffe éié après qui s' rachit su s' selle; ,
- Qu'avel fait hon ? dist-i' l' premi. ,
En' perdez nI attintion, dist-i' l'aute, dj'ai fait

r'tchér em' maronne pou n'ni l' pêler su )' temps qu'
no no d'visons.



/re Lyderik Il, souverain dc la Flandre, SOIISla Sllze-j
raineté de l'empereur. C'était une femme de trente­
cinq à Ilual'anle ans, de cette beauté grave que con­
serve une vie régulière, Elle avait beaucoup lllédité
sur l'éducation des femmes et, sous ceue l'hilc sage,
sans sél'érité, elle formait les jeuncs filles qui lui
étaient confiées à la pratique des vertus, qui font la
dignité et le bonheur.
Debout, à l'entrée du chœur, l'abbesse lit signe

qu'elle allait parler. Le silence se l'établit à l'instant
et elle dit:
" Au nom du chapitre de sainte Certrude, nous

protestolls contre tout empiètement temporel sur le
domaine et la seigneurie du dit chapitre. Nous vou­
lons conserver le droit de prendre un époux, quand
bon nous semblera. Nous sommes, en conséquence,
fermement résolues à suivre toujours, comme nous
l'avons fait, la règle de notre sain le patronne; et, si
cette protestation ne suftit pas, nous sommes dispo­
sées à suivre notre appel pal' devant notre saint-père
le pape, Il

L'évêque, mécontent, déclara qu'il maintenait la
règle donnée pal' le concile d'Aix; puis, descendant
de la chaire, il ordonna à ses gens de le suivre et de
sortir à l'instant de Nivelles. Il refusa d'assister aux
fêtes préparées pour lui et traversa la foule ébahie
par son départ,
Après cette explosion, Hiltrude, prenant l'affaire au

sérieux, ne négligea rien pour faire réussir l'appel du
chapitre. Elle expédia immédiatement un courrier au
pape, un autre à Louis le Débonnaire; mais la sage
abbesse ne borna pas là ses démarches et ses précau­
tions.
Sans communiquer son projet à personne, elle con­

voqua à Nivelles toutes les abbesses de l'empire fran­
çais, leur recommandant le silence et leur assurant
toute sécurité dàns sa ville. '
Les abbesses convoquées ne devaient se réunir que

le lor mai 8!i. Il avait fallu près d'une année de
démarches pour arriver 11 ce résultat: ce qui prouve
que la diplomatie de ce temps-là ne marchai! pas plus
vite que celle de nos jours.
Le [our filé pour l'ouverture de ce congrès, qu'on a

appele-un--COllClle de [emmes, arrlv.a-avant qu'aucune
décision eût été prise SUl'la chose réclamée; mais
dans l'intervalle, et comme il arrive toujours, les cho­
sess'étaient compliquées et, de toutes parts, on était
désireux de voir la fin de ce conflit.

Hiltrude, qui voulait inaugurer avec un grand éclat
son concile d'abbesses, profita du mariage du comte
Albion et de la gracieuse Régine, qui avait été élevée

ln p'tit gamin d' quatre ans astout -avè s' père à in
grand deiner, l' s' compoürtout comme in vl"; vos ari
ieu dit in p'tit homme, fource qu'i' stout tranquie à
tàbe. Mais no p'tit homme astout si p'tit qu'on né l'
vïout quasi ni : ça fait qu'in coup, in tout servant l'
viande, on a passé au d'zeur dé Ii sans Ii 1'1d'ner Es
vlant roublii d'ainsi, l' pétit d' mande t'en 'in c~up'
n' miette dé sé à s' père.
- Du sé, dist'i' c' tietle, mais pouqué fer, hon,

J,m'fi!
_.:;_Bi, pa, qu'i' respond I'effant , c'est pou l' mette

avé l' vïande qu'on m' donn'ra t't à l'heure, hasard!
Tout l' tàbe s'a sclafté d' rire éié chaque coup qu'on

f'zout passel' les plats, on n' manquout pus dé d'ner
s' part au p'tit fichaud.

ln bràve homme qui ainmout fourt à djouer à càr­
tes - mème qué l' mariatche dé France éié les ciq
lignes astinnent el pus agréable dé ses passe-temps­
astout à confesse. Comme il avout wére des péchés à
dire, i' raconte qu'il esst in si fameux djoueu.
- C'est co in péché d' tant djouer, dist'i' l' curé.
- Commint, monsieu l' curé, c'esst in péché

d'djouer au mariatche?
- C'est seur, vo djouez trop tard éié vo roublii,

dévant d' d'aller couchi, dé dire vos prières.
- Ça est vrai, mon père.
- Eié adon, quée temps c' qu'on n' pierde ni co

quand on djoue à cartes?
- A machi, ça iest co vrai, mon père.

au chapltrc, pour rendre le séjour de Nivelles aussi
agréable que possible aux grands personnages qu'elle
attendait. Réginc était chanoinesse et il était d'usage,
lorsqu'nue chanoinesse se mariait, que les noces se
fissent " Xivelles.
Quiuzc abbesses titrées, toutes de très haut lignage,

étaient arrivées avec tics suites imposantes. Leur con­
cile fut court, Elles approuvèrent tout ce qu'avait fail
Hiltrude el souscrivirent unanimement :. l'appel. Ce
procès-verbal, écrit, signé et scellé des sceaux lie
toutes les abbesses présentes, fut immédiatemcnt
envoyé au saint-siège et à messire Valcand lui-urème.

Alors qu'arriva-t-il z - Le pape, qüï"ô'avai(pas-élé
représenté au concile d'Aix-Ia-Chapelle, l'empereur,
que ces démêlés rendaient très perplexe el mème
l'évêque, qui se sentait battu pal' la logique et la force
de résistance lies abbesses, SUI'laquelle il n'avait pas
compté, furent obligés de se rendre et de déclarer
que, désormais, les religieuses auraient une règle
pieuse, une éducation chrétienne, sans être pour cela
tenues à l'austérité que l'on avait voulu leur imposer.
Peut-être cela a-t-il un peu changé depuis ce

temps-là!
Ce fut une grande joie dans l'abbaye de Nivelles,

lorsque arri va le messager qui apportait les décisions
du pape Pascal 1", et, depuis ce temps, ajoute le chro­
niqueur, on s'avisa de penser que les femmes pou­
vaient hien avoir quelque idée à elles et qu'il ferait
bon de ne pas toujours les traiter comme des enfants
qui ne savent pas ce qu'ils font. JEANNEDE BARI:NY.

Les annales de la Société Archéologique de l'arrou­
dissement de Nivelles publient actuellement un très
intéressant article SUI'le chapitre noble de Nivelles.
L'auteur de cet article, en faisant l'histoire des dift'é­
rentes abbesses qui ont succédé à Sainte Gertrude a
été amené à s'occuper aussi de ce Concile de rtmil~es
à Nivelles. (A colltilluer).

ÉNIGME (1).

l'tlaface est lar~e el ruuiconde ,
?th. votx 1'3\Hlut:'; (&1 sans ètr-e fl'i~,
Comme si de vin j'dais pris,
Je ne puis sur mes pieds rester une seconde
A moins pourtant qu'un conducteur adroit '
Ne m'oblige il me tenir droit.

J'avais, il faut que je le dise,
La chevelure épaisse el déjà plu. que grise
L'orsqu'aumondeje suisvenu,
Non, comme tant d'autres, tout nu,
Mais couvert d'un brillant el bizarre uniforme
Avant ma naissance Inconnu,
El dont j'ai consacré les couteurs el ta forme.

Je n'eus point d'un enfantla IIrllce ni les trails;
D'un vieillard je n'aurai jamais
Ni les inflrmltés ni la décrépitude.
Sans boire, sans manger, je suis gras, vigoureux,
Uj'ai contraclé l'habitude
De dormir sans fermer les yeux.

Depuis que j'ai quilté le toil qui m'a vu nailre,
Sans Caire un métier lucratif,
Chamarré d'or, j'aime a paraitre,
A fixer les regards d'un public attenlif.
Je gesticule, je raisonne;
On rit de mon humeur bouffonne,
De mon jargon plus que grivois
El de mes actions peu décentes parfois.

En quelque endroit que la Coule Kl'assiége,
" verrais-je un gendarme, un mouchard, un préfet,
Je puis battre, assommer quiconque me déplaît,
Impunément, corbleu! car mon nom me protège
Et fait taire soudain I'autorité, la loi.

Toujours envers le peuple affable, doux, honnête,
Je salue humblement, je fais mainte courbette:
Mais, quoique fort poli, si j'allais chez le roi
Ou s'il me visitait quanti je donne une fête, ,
Devant Sa Majesté, sans être un quaker, moi,
Je garderai. mon chapeau sur la tète.

Que suis-je donc? Un nain, un roturier;
Ma généalogie ainsi se développe :
Un mauvais figuriste, un crouton, un fripier.
Tels sont mes bons aïeux, je ne puis le nier,

(,) Celle énigme est soumise par Seurasou Frick el Nened il 1.
perspicacité de nos lecteurs.

Le mysture qui m'enveloppe
Cessera,

Dès 'Ill'on apprendra
(jue mon pero el ma 1II~I'e,aussi riches ,tu'Esopc
ne taille .. , et non d'espr-lt, à leur digne hérltiee,
Ont fail en sens cuntrnlre 1111 présent singulier.

Lc mot de la charad.: de notre nvant-demier ri~n;éro est:
IIAI.LOT.

Ont dcviné : T?LOI' el choumaquc et TaLi l' perrlqut i A deux
sous un parapluie A, et E.; Graille, pour éviter les bleus de
Grain; Seurasou Frick et Nened i Je forme mille veux pour le
bonheur d'A, el lie G, etc, et UIlC foule d'autres dont le détail
serait trop long.

Elul-clvll de Nivellelil
du le,' au 8 Juin 1889.

NAISSANCES.- Georgine-Emma-Jeanne Danheux.
- Blanche-Charlotte- Philomène-Gh. Verecche. -
Hélène-Gabrielle-Jeanne-Fernande Journez. - Fer­
nand-Georges-Ch. Guilmot. - Louis-Arthur-Joseph­
Ch. Lery.
MARIAGES. - Joseph Delcourt, 25 ans, plafonneur,

avec Juliette-Gh. Hautain, t9 ans, journalière. -
Alfred-Joseph Heueffe, 311 ans, chauffeur, avec Victo­
rine Marin, 25 ans, ménagère.
DÉCÈS. - Arthur-Lèopold-Louis-Oh, Tamigncaux,

18 ans, sans profession, décédé l'IIC de Charlel'Oi..­
Louis-Gh. LOl'Y,61 ans, cordonnier, veuf de Joséphine
Semai, époux de Clémentine-Joséphine Salomon,
décédé montagne du Parc, - Mal'ic-Thérèse Harcq,
69 ans, sans profession, veuve (le Joseph-Oh. Lejeune,
décédée rue Saint Jean.

Marchés de Nivelles du 9·Juin.

Froment les 100 kilogs, 17,00 francs - Seigle- tO,OO
- Avoine indigène, 13,50 - Escourgeon; .15.00 -
Beurre, le 1/'1. kilog 1,10.:... Œufs, les '!6, 1,80. ' (.

Lambic , faro, bière de Louvain, brune ~
blanche, Peeterman, Pitt hem •.Üytzet. •

Vict01' HAMOT, 5-; ,,!te RN BrlUseu1's.

GAUFRES
tous les dimanches et lundis au Chalet du
Parc, - Bière de Diest Peeterman, Faro,
bières blanche et brune. '

A VEN D RE beau COMPTOIR neuf et
DEUX CHASSIS.

Prendre adresse tif!, bureau du journal.

AU SABOT'·
RUE DE BRUXELLES,

Estaminet tenu par HENRI LAURENT.

Moules et angullles selon la saison,

On continue à faire des gaufres les
dimanches et jours fériés à STOlS Y, chez le
sieur Clément LISON.

A la bonne ménagère.

Le sieur J. RANDOUX-ROSSEELS, rue de Soignies,
n- 34, a l'honneur de vous soumettre un aperçu' des
articles en vente chez lui :
Fromage de Hollande, d'Edan, de Gruyère, de Herve

1'" qualité, fromage gras, etc. - Choucroute de
Strasbourg. - Vinaigre de raisin. - Huile d'olive
extra. - Moutarde line. - Cervelas. - Chocdlai
mayque K~rigel·. - Poissons secs et en conservas. -
POissons a la daube et il l'escavèche. - Sardines à
l'huile, sardines russes, Harengs, etc. - Beurre et
œufs frais. - Fruits ,et légumes; -;- Citrons, oranges,
etc. - Pomme de terre 1" qualité. - POissons frais
SUI'commande. - Huîtres, anguüles.ietc. .
Il se charge de fournir en 6 heures de temps toutes

marchandises qu'il n'aurait pas en magasin.

J. RANDOUX-RosSEELS.



A LOUER

Maison fi usage d'estaminet
C"AIISS~:E ilE HAL, NIVELLES, (ancien Leduc).

Prix modéré.
S'ad1'è8Se1'à Mme Ve Bm'y, boulevard de la

Fleur de Lys.

lennerie ~ bonlangerie des Arbalestriers.·
G. DONNEZ-HAUTAiN

BOULEVARD DES ARBALESTRIERS.
FARINES E~ GROS &: E~ DÉTAIL
Pain blanc (farinedefromentsuperDoe)1 deua.
" di t "de grain" (» • » d'untrall)enlormesou
" dit" mêlé" (».. & deSllIUle) sorcarreau.

PAIN POUR CHEVAUX.
CUISSO~ .- LEVURE - DRAISES.

GRAND CHOIX

de POISSONS FRAIS & SALÉS
HUITRES DIE.NFRAlcHES
chez Albert MICHEL, poissonnier, rue du Coq,
à Nwelles,
Connn pour. liIeliprix Dlodé••élil.

MAISON

R. FROMENT -ROUSSEAU
MENUISIER-ENTREPRENEUR

34, 'F~ubourg de Namur, 34, Nivelles.

)lAGAslii ôÊ lIEUBLES; GLACES & TOURNAGES.
PORTEIiI- ET CHAlS811i1.

AMllrBLEMENTS D'EsTAMINET& USTE~Jl~E---Mé;;mE:-­
, Et.UV68--@l---cuiilialèrelil.

Lillift3, cooîtls, laines, flocons et voitures d'enfants.
Frédéric "'ILLAlHE

: Banquier, l'Ilede Bruxelles à NIVELLES,
se charge de tout ordre de bourse sans -autre
C"(lfilmissimr'que le courtage de 1 fr: par-mtlte
et vend les lots de Bruxelles et d'Anvers pal'
douze versements -mensuels de fr. 8.60. - -.

L'achetem'adroit,dèsson premier versement,
llU*-tirages et aux coupons d'intérêts.

Maison JULES, ROUSSEAU- . ,

48, RUE DE 'NAMUR, NIVELLES.

1IgasiII de lenbles, Glaces, lacbines à coudre,
-, . - , 'HORLOGlEOIE

Portes, Clidsiis et T01l1'/!a(jes,- teu« de Boutoir.
Ameublementsd'Estaminet, ûstensitesdeMenage,

•...-- - ----ÉT(J"_ -olt ctJI8IlV'ŒIlE8. -

}AeriNi ç~!18 j Lain~, FloCOIlS,VaUl"'esd'En{apts.

Vente de Parapluies et Ombrelles'
. Béparations et recouvrages

~ DES PRIX MODÉRÉS.

JEAN ANDRIEUX
CHAUDRONNIERET R~TUIEUR

rue des Brasseurs , 29, Nivelles.

OCCASION.

VéloCipède et machines à coudre pOUl'
tailleurs . .:.,_S'adr. ,bureau du journal.

Change, fonds publics, coupons
0IIDIIE5 :1(; aounst

Commission un [ranc Pal' mille
ÉDOUARD ATQUE'I'

RUE DE nnUXl-:LLES, 18,
vend les lots de Bruxelles et d'Anvers pal'
douze versements mensuels de fr 8,GO.

Vins et,Spirit,ueux
P!'OdultsDaranlls purseldeprovenancedirecte

LÉON' VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE , NIVELLES

Champagne Charles RIVART, Reims

Nou,'elle Invention

SONNERIE PNEUMATIQUE
Remplaçant la sonnerie électrique

PLACEMENT A TOUT ÉTAGE

OCT. LEH ERTE
SEIIRURIEII-I'OËLIliIl, III1EVETÉ

Médaille â. l'Exposition de Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NAMUR, NIVELLES

fabriquant de serres, poeles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradlns, tables, glorleues, pOUlaliers ,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè-
me). . ,- .

PRIX' <MODÉRÉS.

CornpagoÏe belge
DES

PROPRI[TA1RES R[UNIS
FONll~;EEN 1821

pour l'assurance à primes contre l'inceudie.

Agent principal Fréd. WILLAME, "Ile de
Bruxelles à Nivelles,

Jules HYERNAUX-HOF~fANN.
Pâtissier-ûonfiseur-Glacier

GRAND'PLACE A NIVEL'LES

Pièces montées - Bonbons pour bals et'
soirées - Boites et dragées pour baptêmes' -
Chocolats de toutes marques=- Crêmes- Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs -
Eau gazeuse.
Pistolets rondelins et couques tous les JOtt1'S'

à 7 heuresdu matin.

GOUTEZ LE BON' TABAC
et le8 fhllilcigare8

de .JEANSCHOLTUS
ANCIENNE .MAISON DERNIS

Ru~ de D.-uxelle8 à NiveUe8.

·uo!'tan.I-."uoa ap 8a••~.JI.IOIU~
's,mbncmnJud 1'1 sJnb!,'10al~ sa!.IJUUOS

'ouau
-UO,I,IJJ 1J <l!,WJnJ,IaS 'a!.IaI\lod op saJSr.,IAnO

'S~113AIN 'ç '101I:>I1UVII:J :10 "OH

'1111V9 SI03NVH~ NOSIVW

IIAUTAIN
-~
Frères

faubourg de Mons, Nivelles

Pavements cèramiqucs, ciJell\inl'CS, [!ll'aux
en grès vernissés pour canalisat ions, égouts
courbes, l'accords, syphons, stcrfspull.en ci
vases de latrines ordinaires el il syplIolls: le
1.0111, provenant des meilleures fl'ubl'iques. -LOUIS DEVILLE

ARCHITECTE

Faubourg' de Namur à Nivelles,

Agent-dépositaire des Usines belges de Car.
reauœ Céramiques.

Carreaux Céramiques fins, unis et ùtcr'lIslé!,
(Genres Maubeuge,)

Carreaux et Pavés Cértuniques unis. ;
Ces produits sont admis dans les irauaus: de

l'Etat, des communes et du Génie, . .
Carreau« en Ciment Portland comprimé.
Mal'bl'el'ie complète. - Prodsut« Ré{r'actai.

rë«, - Poteries de {jl'ès vernissées. - Cilllf!j
Portùuul et Ciments ordùuiires,

GRGS ET DÉTAI L
P ••lx défiant toute conCUI'I'ence

-Nivelles, impl'in'él'ie \\-Calll'icé-nERNIM _'


